









O. Barnabooth, ses œuvres complètes, c’est-à-dire un conte, ses poésies et son 
journal intime（『A. O. バルナブース全集、すなわち一つの短篇、詩および
日記』、1913年、以後『全集』と略記）1）の第三部に収録された « Journal 
intime »（「日記」）が André Gide（アンドレ・ジッド、1869─1951）の助言
を受けて書かれたことはよく知られている 2）。ジッドは、ラルボーが
1908年 7月 4日に匿名で自費出版した Poèmes par un riche amateur, ou Œu-










た « Poésies »（「詩」）が対象となることが特徴的である。「日記」に関し
ては、ラルボーの研究会で彼の生誕地 Vichyに拠点を置く Association in-
ternationale des amis de Valery Larbaud（ヴァレリー・ラルボー国際友の会）
が 2002年に Le manuscrit de « Barnabooth »（『「バルナブース」の原稿』）4）
を出版したことが挙げられる。最近では、ナント大学の比較文学研究者
Paul-André Claudelが、パリ第四大学在学中に執筆した « Fardeau du capital 

















































1908年 10月 30日の手紙で、近く創刊予定の NRFの編集陣がラルボーの
寄稿を熱望している旨を伝え、年末には具体的に「日記」の名を挙げて寄










わりは深く、ラルボーに助言する前に Les cahiers d’André Walter（『アンド
レ・ワルテルの手記』、1891）を、後には Le symphonie pastorale（『田園交
響楽』、1919）、L’école des femmes（『女の学校』、1929）、Les faux-monnay-
eurs（『贋金つかい』、1925）など、複数の作品に日記形式を用いている。
そしてもう一つが、バルナブースへの、ジッド作品の登場人物Ménalque





















































を除き « mes »と複数形の所有形容詞を用いていることが、バルナブース
の « immenses propriétés »（「莫大な財産」）が誇張ではないことを示してい
る。また、6日目（4月 16日）に「ぼくの富を脱物質化してから、その富
が何より悪の力として、これほどはっきりと僕の眼に映ったことはなかっ


















































生い立ちは不明である。『全集』の冒頭に置かれた « V. L. »との署名の入






















































































































1）　A. O. Barnabooth, ses œuvres complètes, c’est-à-dire un conte, ses poésies et son 
journal intimeの引用は、Valery Larbaud, « A. O. Barnabooth, ses œuvres com-
plètes, c’est-à-dire un conte, ses poésies et son journal intime », in Œuvres, préface 
de Marcel Arland, Commentaires et notes par G. Jean- Aubry et Robert Mallet, Es-
sai de bibliographie chronologique par Jacqueline Famerie, Paris, Gallimard, Bib-











« Biographie de M. Barnabooth »（「バルナブース氏の伝記」、以下「伝記」と
略記）、短篇小説 « Le Pauvre Chemisier »（「哀れなシャツ屋」）および 52篇
の詩篇 « Poèmes de Barnabooth »（「バルナブースの詩」、以下「詩」と略記）
の三作品である。
4）　Le manuscrit de « Barnabooth », dossier établi par Anne Chevalier, Association in-
ternationale des amis de Valery Larbaud, Cahiers Valery Larbaud, Nouvelle serie 




6）　Les langages de Larbaud, études réunies par Stéphane Chaudier et Françoise 
Lioure, Centre de recherches sur les littératures modernes et contemporaines, Cler-
mont-Ferrand, Presses universitaires Blaise Pascal, 2006.
7）　« “ Le Pauvre Chemisier ”, conte ironique, présente le cynique Barnabooth sédui-
sant la fille d’un petit boutiquie parisien, complétant ainsi le portrait de ce “ parve-
nu américain ” pour qui tout s’achète. », Béatrice Mousli, Valery Larbaud, Paris, 
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Flammarion, 1998, p. 124.
8）　« Amusant, ces poèmes de Valery Larbaud. En les lisant, je comprends que, dans 
mes Nourritures, j’aurais dû être plus cynique. », André Gide, Journal, tome 1, édi-
tion établie, présentée et annotée par Éric Marty, Paris, Gallimard, Bibliothèque de 
la Pléiade, 1996, p. 602.
9）　« La partie “ biographie de M. Barnabooth ” est insuffisante et indécuse─mais vos 
poèmes─oh! presque tous─sont excellents. », Correspondance André Gide,Valery 
Larbaud 1905─1938, Cahiers André Gide, no 14, édition établie, annotée et présen-
tée par Françoise Lioure, Paris, Gallimard, 1989, p. 34.
10）« S’il tint un “ journal ” au cours de ses voyages, ce M. Barnabooth devrait bien 
nous le montrer. », André Gide, « Poèmes par un Riche Amateur », in NRF, no 1, 1er 
février 1909, p. 103.
この「ノート」の掲載にあたり、NRFの同人 Jean Schlumberger（ジャン・
シュランベルジェ、1877─1968）が「差し当たり、私はラルボーには特にこ
だわっていないのだが。」と意見していた。« À noter que pour écrire cette 
note, Jean Schlumberger s’était plus ou moins récusé et avait déclaré “ Je ne tiens 
pas particulièrement à Larbaud pour le moment.” », Roger Grenier, « Valery Lar-
baud compagnon de route », in La place de la NRF dans la vie littéraire du XX e 
siècle : 1908─1943, les entretiens de la Fondation des Treilles, textes réunis par 
Robert Kopp, Paris, Gallimard, 2009, p. 215.
11）　Cf. Correspondance André Gide,Valery Larbaud, 1905─1938, op. cit., pp. 35─37.
12）　Ibid., p. 38.
「日記」に先立ち、ラルボーは NRFに 1910年 3月号から 6月号にかけて中




13）　« Ce personnage cosmopolite, égoïste et sybarite, avec son culte du panthéisme, 
son goût de la débauche, sa sexualité particulière, pourrait bien être l’Oscar Wilde 
que Gide connut à Paris en 91─92, retrouva plus tard à Florence, puis à Blidah. », 
Justin O’Brien, Les nourritures terrestres d’André Gide et les Bucoliques de Virg-







つ。« Sans doute, il pense qu’il me fait grand honneur en m’empruntant de 
l’argent, et que les milliardaires comme moi ne sont bons qu’à nourrir les esthètes 
comme lui［Maxime Claremoris］. Esthète, oui, c’est cela. Au fond, il est très 
1880, ce cher Pèlerin, très ami d’Oscar Wilde, et homme des cathédrales, et déca-
dent ; un Montmartrois de Leiceister Square. », A. O. B., Pléiade, pp. 103─104.
（イタリック強調は原典による）
14）　« Rien à vous dire sinon mon épatement et mon admiration devant le Barnabooth 
dont je viens de lire d’un coup la quatrième et la cinquième parties. Il y a là-dedans 
une inquiétude, une angoisse, extraordinaires ; et rien n’est moins aisé à définir ─ 
car vraiment c’est un des livres les plus modernes que j’ai lus. Bravo! J’ai plaisir à 
me sentir votre ami. », Correspondance André Gide, valery Larbaud 1905─1938, 
op. cit., p. 144.（本文および注の強調は原典による）












16）　« Barnabooth vend tous ses biens, “ châteaux, yacht, automobiles, immenses pro-
priétés... ” et il appelle ça “ dématérialiser sa fortune ”. Le geste est inspiré par ce-
lui de Ménalque, celui de Michel dans L’Immoraliste. », Jean-Paul Sartre, Les car-








18）　以下の部分を要約した。« Ainsi, le geste de “ dématérialisation ” que réalise le 
milliardaire au début de son voyage mime avec humour la “ dépossession ” prônée 
par les Nourritures terrestres : Barnabooth applique scrupuleusement le conseil du 
personnage de Gide, qui invitait à abandonner toute propriété matérielle［...］», 
Paul-André Claudel, « Fardeau du capital et rêve de l’acte gratuit : Les tourments 
du Riche Amateur Archibald Olson Barnabooth », op. cit.
19）　« J’ai choisi la face la plus épanouie, et pendant une heure, je n’ai fait que parler de 
mes châteaux, de mes villas, de mon yacht, de mes automobiles, de mes « immen-
ses propriétés »（en restant au-dessous de la réalité, car ils ne m’auraient pas cru ; 
et en me gardant bien de dire que j’ai fait vendre tout cela - ils n’auraient plus com-
pris）. », A. O. B., Pléiade, p. 86.
20）　« Car, depuis que j’ai dématérialisé ma richesse, jamais elle ne m’a mieux paru, 
avant tout, une puissance malfaisante. », A. O. B., Pléiade, p.94.
21）　A. O. B., Pléiade, p. 88, 131.
22）　«［...］puisque je ne suis plus l’esclave de mon écurie de course et de mon équi-
page de chasse ; puis je ne rencontre plus, au bout de tous mes chemins, le démon 
de la propriété immobilière. », A. O. B., Pléiade, p. 88.
23）　« La propriété immobilière, quelle souillure! », A. O. B., Pléiade, p. 131.
24）　« Nouvelle crise de boutiquisme, si j’ose dire ainsi. », A. O. B., Pléiade, p. 104.
なお、« boutiquisme »はラルボーによる造語である。Trésor de la langue 
française : Dictionnaire de la langue du XIXe et du XXe siècle（1789─1960）, tome 
4, publié sous la direction de Paul Imbs, Paris, Édition du centrare national de la re-
cherche scientifique, 1975, p. 861, s.v. « boutique ».
25）　« Mais vraiment je ne vois pas pourquoi je n’en achèterais pas moi-même? N’y a-t-
il pas une vertu dans l’acceptation de la laideur? », A. O. B., Pléiade, p. 217.
26）　« Acheté beaucoup d’objets d’ameublement que j’ai fait adresser en attendant 





27）　« J’écris au milieu des bagages : il y a des malles du plancher jusqu’au plafond, 
dans toutes les chambres. Ma femme emporte la rue de la Paix, et j’emporte Bond 
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Street. », A. O. B., Pléiade, p. 301.
「リュ・ド・ラ・ペ」はパリの、「ボンド・ストリート」はロンドンの高級
ショッピング街。
28）　« Mon premier voyage d’homme libre［...］», A. O. B., Pléiade, p. 88.
29）　Cf. « Biographie de M. Barnabooth », Pléiade, pp. 1136─1137.
30）　« Par suite de diverses circonstances qu’il me semble inutile de rapporter ici, je me 
suis engagé à publier ce recueil des Œuvres complètes de M. Barnabooth, le riche 
amateur bien connu./ Le « Journal » du jeune milliardaire, et même ses « Poésies », 
contiennent assez de détails sur sa personne, son éducation, ses amis, etc., pour que 
je me sente dispensé de placer en tête de ce livre, tout subjectif et pour ainsi dire 
égocentrique, une notice biographique./ Cette édition est complète et définitive. / 
V. L. », A. O. B., Pléiade, p. 21.
31）　A. O. B., Pléiade, p. 39.
32）　« Il revint le lendemain au passage, et, surmontant sa timidité, commanda douze 
douzaines de chemises qu’il paya aussitôt,［...］Le surlendemain, le multimillion-
naire revint ; il commanda douze douzaines de caleçons d’été, paya sur-le-champ,
［...］Le lendemain de ce jour, M. Barnabooth revint. Il commanda douze dou-
zaines de bonnets de soie pour la nuit（bien qu’il n’eût point l’habitude d’en por-
ter）. », A. O. B., Pléiade, pp. 31─32.
33）　« Voici dix mille francs que je mets dans votre affaire, pour commencer. », A. O. 





34）　« Il avait loué tout le restaurant Paillard, plusieurs chanteurs de l’Opéra, une dou-
zaine de poètes montmartrois, la musique de la garde républicaine et un pho-
nographe. », A. O. B., Pléiade, p. 33.
「パイヤール」は第一次世界大戦の頃までパリにあった最高級レストランの
名前。
35）　« Ayant corrompu à prix d’or les sommeliers, M. Barnabooth assista, invisible, à ce 
joyeux festin. », A. O. B., Pléiade, p. 39.
36）　Ibid.
37）　« Pourquoi ai-je acheté ce tapis art-nouveau de quinze cents francs, si je dois être 
82
学習院大学人文科学論集 XIX（2010）
seul à le fouler? », A. O. B., Pléiade, p. 26.
先に挙げた貨幣価値を用いて換算すれば、絨毯の価格は約 150万円である。
38）　« L’installation fut vite faite. Le pauvre chemisier employa tout l’argent qui lui 
restait à faire poser du papier art-nouveau sur les murs de son magasin, à y faire 
placer des meubles art-nouveau, à faire nettoyer le tapis art-nouveau（taché par ses 
larmes）,  et enfin à renouveler son fonds de toiles et de tissus art-nouveau. », 
A. O. B., Pléiade, p. 29.
39）　« Et “ oisif ”, moi qui consume ma vie dans la recherche de l’absolu! », A. O. B., 
Pléiade, p. 84.
40）　Cf. « Notes », Pléiade, p. 1194.
41）　« Cette édition est complète et définitive. », A. O. B., Pléiade, p. 21.
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La « dématérialisation » de Barnabooth :
La réflexion sur « Le Pauvre Chemisier » de A. O. Barnabooth, ses œuvres complètes
SATÔ, Miyuki　
　Le sujet de cet article porte sur l’analyse de A. O. Barnabooth, ses œuvres 
complètes, c’est-à-dire un conte, ses poésies et son journal intime（1913）de 
Valery Larbaud（1881─1957）,  et traite en particulier de la dématérialisation de 
la richesse de Barnabooth qui dit : « Car, depuis que j’ai dématérialisé ma 
richesse, jamais elle ne m’a mieux paru, avant tout, une puissance malfaisante. ».
　Il est reconnu que Larbaud a achevé A. O. Barnabooth d’après les conseils 
d’André Gide, alors directeur de la NRF. Gide, après avoir lu Poèmes par un riche 
amateur, ou Œuvres françaises de M. Barnabooth, publié en 1908 sous 
l’anonymat, a proposé plusieurs fois à Larbaud d’écrire « Le journal intime » de 
Barnabooth à la place de la « Biographie de M. Barnabooth ». Larbaud a suivi les 
conseils de Gide et a écrit pendant plusieurs années jusqu’en 1913, Le Journal 
d’un milliardaire, publié dans les numéros de la NRF de février à juin 1913 et 
repris en juillet de la même année, sous le titre final de A. O. Barnabooth.
　Gide a eu une double influence sur Larbaud. La première porte sur la question 
du genre, si Larbaud a fait de Barnabooth un diariste, c’est parce que Gide avait 
déjà écrit des livres sous la forme de journal intime. Par ailleurs, le caractère de 
Barnabooth est influencé par ceux des personnages de Gide, et notamment par 
celui de Ménalque des Nourritures terrestres （1897）et du personnage de 
L’Immoraliste（1902）. Certes, c’est grâce aux conseils de Gide que le personnage 
de Barnabooth a pu mener à bien sa quête de lui-même, mais le fait qu’il existe 
déjà des tendances de la « dématérialisation » dans « Le Pauvre Chemisier », 
premier écrit de la trilogie de A. O. Barnabooth, prouve bien que Larbaud n’est 
pas tombé dans la simple imitation de Ménalque ou des romans gidiens. C’est 
d’ailleurs au début de son journal intime que Barnabooth a réalisé la 




　Dans « Le Pauvre Chemisier », nous pouvons trouver la genèse de la 
personnalité de Barnabooth qui se demande ce qu’est le bonheur matériel et 
moral. Barnabooth, ne peut cesser de gaspiller son argent, mais pour lui, les biens 
sont des ressources pour passer à l’action, et ceux surtout immobiliers sont plutôt 
des entraves. C’est pour cette raison qu’il parle de « dématérialisation » de sa 
richesse, à l’origine du personnage de Barnabooth et que celui-ci détaillera plus 
tard dans son Journal. Ainsi qu’il a été dit plus haut, Barnabooth est le personnage 
que Larbaud a inventé dès le début de son écriture et, à cet égard, « Le Pauvre 
Chemisier » en est le fondement.
（人文科学研究科フランス文学専攻　博士後期課程 3年）　
